












































































































































































































VIANEY-LIAUD: ISSIODOROMYJNAE D'EUROPE OCCIDENTALE 

coupure est artificielle. Nous conviendrons arbitrairement d'attribuer au genre 
Elfomys toute population présentant les caractères suivants : 

molaires inférieures avec antésinuside bien individualisé; 
molaires supérieures avec les extrémités externes des anticlinaux bien 
détachées, au moins sur une partie de la population; 
taux d'hypsodontie des M1 ·2 supérieures inférieur à 1,50. 

Toute population possédant les caractères ci-après sera rapportée au genre 
Issiodoromys : 

molaires inférieures avec antésinuside réduit à un bourrelet sur la face 
antérieure de la couronne, n'atteignant pas la surface occlusale sur les 
dents peu usées; ou bien sans antésinuside; 
molaires supérieures avec généralement leur bord externe relevé formant 
une crête longitudinale de bordure dans laquelle se fondent les extrémités 
des anticlinaux; 
taux d'hypsodontie des M1· 2 supérieures supérieur à 1,50. 

ABONDANCE (4) DES DEUX LIGNÉES; 

INFLUENCE DES MODIFICATIONS CLIMATIQUES. 

Au cours de l'évolutiol'l. de la lignée Elfomys-Issiodoromys, des change­
ments anatomiques importants se produisent. Ils sont essentiellement liés à 
des modifications de l'appareil masticateur (dents, insertions des muscles, 
mandibules) probablement en relation avec des variations de l'environnement. 
En effet, on a comparé la fréquence relative des dents des deux lignées 
dans les gisements depuis Perrière jusqu'à La Milloque. Les résultats obtenus 
sont représentés sur le tableau 25 et la figure 52. On remarque qu'à l'Eocène 
supérieur, les deux lignées sont aussi abondantes l'une que l'autre mais que, 
jusqu'au niveau de la << Grande Coupure», les Pseudoltinomys deviennent 
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FIGURE 52. - Fréquence relative des deux lignées d'Issiodoromyinés (lignée 1 = Pseudol­
tinomys; lignée 2 = Elfomys-lssiodoromys) dans les gisements de l'Eocène supérieur 
et de l'Oligocène. 

(4) Abondance = relative au nombre d'individus dans les populations. 
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TABLEAU 25. - Nombre de spécimens des deux lignées d'lssiodoromyinés dans les 
divers gisements. Lignée I = Elfomys-Issiodoromys; lignée II= Pseudoltinomys. 

Nombre de spécimens Pourcentages 
Gisements 

Lignée I Lignée II Lignée I Lignée II 

Perrière 59 41 59 % 41 % 
Gousnat 3 15 17 % 83 % 
Escamps 2 281 0,7 % 99,3 % 
Ravet 0 309 100 % 
Aubrelong 1 1 118 0,9 % 99,1 % 
Mas de Got 7 3 70- % 30 % 

Roqueprune 2 60 7 88,3 % 11,7 % 
La Plante 2 152 64 70,4 % 29,6 % 

Pech Crabit 2 0 

Montalban 19 7 63,1 % 26,9 % 

Les Chapelins 6 2 75 % 25 % 

Belgarric 50 ? 2 ? 96 % ? 4 % 

Rigal-Jouet 68 0 100 % 0 % 

Espeyrasse 54 0 100 % 0 % 

Mas de Pauffié 51 0 100 % 0 % 

Pech Desse 3700 0 100 % 0 % 

Pech du Fraysse 1500 0 100 % 0 % 

LaMilloque 100 0 100 % 0 % 

plus nombreux que les Elfomys et dominent largement. La deuxième lignée se 
retrouve aussi abondante que la première dès le niveau du Mas de Got. A 
partir de là, elle évince peu à peu les Pseudoltinomys qui disparaissent 
totalement après le niveau d'Antoingt. A quoi peut-on relier ces changements 
de fréquence entre les deux lignées ? Au départ, deux formes brachyodontes 
coexistent, l'une de très petite taille, l'autre de taille moyenne. Celle-ci sem­
ble favorisée par l'environnement de l'Eocène supérieur. A cette époque, il 
semble qu'une modification climatique soit survenue (bibliographie et discus­
sion in Hartenberger, 1973). A l'Oligocène inférieur, le climat, toujours humide, 
est plus frais qu'à l'Eocène supérieur (Hartenberger, 1973; Cavelier, 1972). Le 
léger réchauffement climatique, mais surtout l'aridification de l'Oligocène 
moyen et supérieur, semblent avoir mieux convenu aux Elfomys qu'aux Pseu­
doltinomys. La lignée à tendance la plus hypsodonte, paraissant s'adapter à un 
milieu plus steppique (membres antérieurs raccourcis, membres postérieurs tri­
dactyles, bulles énormes ... ) semble favorisée. 

Dans la nature actuelle, quelques espèces présentent un certain nombre 
de caractéristiques communes que l'on peut relier à leur mode de vie (sou­
vent habitants de terriers le jour, se déplaçant en bondissant la nuit), à leur 
régime alimentaire essentiellement graminivore, à leur environnement steppi­
que, a-ride à semi-aride. Il s'agit des Dipodomyinés, Cténodactylidés, Dipodidés, 
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Gerbillidés, Pédétidés et certains Muridés (Notomys). Toutes ces espèces 
possèdent une denture hypsodonte, avec ou sans cément, des bulles auditives 
bien développées à très grosses; la plupart présentent des membres adaptés au 
saut, avec des pattes antérieures courtes, des pattes postérieures allongées, 
au nombre de doigts réduit; quelques unes ont la branche montante de la 
mandibule très réduite. L'ensemble de ces caractères se retrouve uniquement 
chez des formes de milieu steppique. Il est bien évident que toutes les espèces 
steppiques ne présentent pas toujours ces caractères et aussi que, pris isolé­
ment, ces traits n'ont plus la même signification adaptative. De plus, cer­
taines tendances évolutives révélées sous l'influence d'un environnement parti­
culier peuvent se maintenir lorsque celui-ci a changé, si elles ne sont pas 
trop restrictives et spécialisées. Quoi qu'il en soit, si l'on retrouve chez une 
forme fossile l'ensemble de tous les caractères énoncés plus haut, il semble 
logique de déduire que les conditions climatiques dans lesquelles vivait cette 
forme devaient être voisines des conditions actuelles décrites ci-dessus. L'ins­
tallation d'un climat plus aride dès le début de l'Oligocène a vraisemblablement 
eu pour conséquence l'extension de zones steppiques, à végétation herbacée. 
D'après les caractéristiques anatomiques des Issiodoromys du début de l'Oligo­
cène supérieur, il semble qu'ils se soient parfaitement adaptés à un milieu 
steppique, assez aride, donc que les tendances évolutives manifestées dès la 
fin de l'Eocène et au début de l'Oligocène dans le sens d'une transformation 
vers le type Issiodoromys de l'Oligocène supérieur ont été favorisées. Les 
potentialités évolutives différentes des Pseudoltinomys ne leur ont pas permis 
de s'adapter parfaitement à ce nouveau milieu et ils ont disparu peu à peu. 

CARACTÉRISTIQUES ÉVOLUTIVES DES DEUX LIGNÉES. 

1. Denture: 

Du point de vue de leur morphologie dentaire, il est relativement aisé de 
les distinguer pendant tout l'Eocène supérieur jusqu'à la « Grande Coupure ». 

Bien que toutes deux présentent des caractères dentaires encore peu évolués, 
avec un paraconide bien détaché aux molaires inférieures, un mésolophide 
très peu élevé et les métaconide, entoconide, paracône et métacône bien en 
relief, Elfomys apparaît plus primitif avec ses prémolaires plus petites 
relativement aux autres dents, et le mésolophide des molaires inférieures 
vraiment très faible. De plus, Elfomys a des dents nettement plus petites 
que Pseudoltinomys. Au cours de l'Eocène supérieur et durant l'Oligocène 
inférieur, le mésolophide et le mésolophe s'élèvent jusqu'à atteindre la même 
hauteur que les autres crêtes. Pendant ce temps, les proportions des prémo­
laires et des dents de lait varient peu. Cependant, les dents d'Elfomys sem­
blent grandir légèrement plus vite que celles de Pseudoltinomys, si bien que, 
les deux genres présentant des morphotypes très voisins, il est difficile de 
séparer les petites dents d'une espèce des grandes dents de l'autre dans le gise­
ment de l'Oligocène moyen où ils sont associés (La Plante 2 par exemple). 
A partir de là, cette évolution parallèle diverge. L'accroissement de taille des 
dents semble important mais leur morphologie varie peu, avec une disparition 
partielle de l'antésinuside des M3 inférieures et une différenciation des P 4 
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et D4 inférieures (chez P. major) par rapport à celles d'Elfomys medius. Du 
fait de la rareté des spécimens de Pseudoltinomys, il est difficile de suivre 
leur évolution ultérieure. Par contre, la deuxième lignée, jusqu'alors peu floris­
sante, est de mieux en mieux représentée à partir de !'Oligocène moyen. Elle 
subsiste seule dès la fin de cette période. Les modifications principales de 
la denture affectent la hauteur de la couronne et les dents de lait. Celles-ci, 
les D 4 inférieures en particulier, s'allongent beaucoup et, au niveau d'Issio­
doromys minor, deviennent presque aussi complexes que celles de Theridomys 
et Blainvillimys. Aux D4 supérieures, le cingulum antérieur se détache peu 
à peu du protocône pour devenir parallèle à l'anticlinal 2. Sur les D 4 infé­
rieures, le protoconide se dédouble et le mésolophide se dirige vers l'avant 
pour se rattacher à la moitié antérieure de ce protoconide. La surface de la 
couronne des molaires tend à devenir parfaitement plate, avec une crête 
longitudinale continue sur le bord externe des molaires supérieures et sur le 
bord interne des molaires inférieures. Cette surface occlusale tend vers une 
simplicité extrême par suppression progressive de l'antésinuside et la dispari­
tion des synclinaux et des synclinides de plus en plus rapide à mesure que 
les dents sont plus hypsodontes. A partir de la Grande Coupure jusqu'au 
début de )'Oligocène supérieur, toutes les molaires inférieures des Issiodoro­
myinés sont biradiculées. A ce moment, chez Issiodoromys quercyi, la racine 
antérieure se dédouble : est-ce du fait de la croissance différencielle des bords 
labiaux et linguaux de la dent ? Cette interprétation semble plausible. La 
petite racine antéro-linguale s'individualise à nouveau par arrêt de la crois­
sance de la couronne de ce côté, alors que la portion labiale de la racine an­
térieure reste ouverte plus longtemps. La radiculation s'estompe peu à peu, 
tant pour les molaires supérieures que pour les molaires inférieures, jusqu'à 
Coderet où elle disparaît. Du cément apparaît dans les sinus et sinusides 
dès le début de l'Oligocène supérieur. 

2. Anatomie crânienne et mandibulaire. 

L'évolution de la structure crânienne des Issiodoromyinae est recons­
tituée d'après des repères peu nombreux, . et principalement pour la lignée 
Elfomys-Issiodoromys. Pour la lignée des Pseudoltinomys, on ne connaît, 
pour l'instant, que quelques fragments de maxillaires de P. mamertensis et 
les crânes, très voisins,. de P. aff. cuvieri et P. gaillardi. On note, d'après 
ces quelques spécimens, une réduction de la longueur du palais par allonge­
ment des foramens palatins antérieurs dont l'extrémité postérieure se déplace 
du niveau du départ de l'arcade zygomatique jusqu'au niveau du milieu de 
P4 . Le crâne de Pseudoltinomys gaillardi se différencie de celui d'Issiodoromys 
minor, espèce la plus proche dans le temps, par: la taille, sensiblement p'us 
forte; le museau, beaucoup plus élevé, convexe à sa partie supérieure; l'épais­
seur moindre du ramus ascendens de l'arcade zygomatique (fig. 53), le bord 
postérieur de celui-ci rejoignant plus brutalement la branche horizontale de 
l'arcade; le foramen infra-orbitaire non pincé à sa partie supérieure; le 
palais légèrement plus long (du milieu de P4 jusqu'au milieu de M3 pour 
Pseudoltinomys; du milieu de P4 jusqu'à la limite M2-M3 chez /. minor). 
Cette comparaison est illustrée par les figures 54 et 55 représentant les re­
constitutions des crânes des deux espèces d'après divers spécimens. 
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Les modifications du crâne d'Elfomys parvulus à Issiodoromys sont im­
portantes (fig. 56 et 57). On note en particulier un allongement important du 
museau avec redressement de l'incisive qui devient orthodonte. Le palais se 
raccourcit essentiellement par allongement des foramens palatins antérieurs. 
Au fur et à mesure de l'accroissement des dents (taille et taux d'hypsodontie), 
le palais apparaît plus étroit et concave, alors qu'il est plat chez Elfomys. 
La longueur de la rangée dentaire s'accroît relativement plus que la longueur 
totale du crâne (le rapport entre ces deux dimensions passe de 0, 1 7 à 0,24 
environ). Les bulles deviennent plus volumineuses et cloisonnées à partir d'/. 
minor. En vue antérieure, on remarque un élargissement dt: foramen infra­
orbitaire qui, en même temps, se pince de plus en plus à sa partie supérieure 
(fig. 53). 

Si les changements crâniens sont très importants dans cette lignée, les 
modifications de la structure mandibulaire sont encore plus nettes. 

5mm 

a 

f. i.o. 

b 

FIGURE 53. - Allure du foramen infra-orbitaire (f.i.o.) et du ramus ascendens de 
l'arcade zygomatique de : a : Elfomys parvulus; b : Pseudoltinomys gaillardi; c : 
Issiodoromys pseudanaema. 
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La mandibule des Elfomys éocènes n'est pas encore connue. Depuis 
l'Oligocène moyen jusqu'à l'Oligocène supérieur, on passe d'une mandibule 
de type sciurognathe primitif, dont tous les éléments (symphyse, rangée 
dentaire, branche horizontale et apophyse angulaire) sont dans le même plan, 
à un type sciurognathe spécialisé dont nous verrons plus loin les caractéris­
tiques. 

La mandibule des formes anciennes est donc très voisine de celle des 
Théridomyinés, avec sa branche montante bien développée, plus (Elfomys) ou 
moins (Pseudoltinomys) inclinée. Elle en diffère par la position du foramen 
incisif, qui s'ouvre au-dessus (et non , au-dessous) du bourrelet bordant la 
fosse ptérygoïdienne à sa partie supérieure. A partir d' Elfomys medius, la 
branche montante se réduit par abaissement de l'apophyse coronoïde et du 
condyle. Sur la face externe, la crête massétérique inférieure s'atténue. Elle 
a totalement disparu chez Issiodoromys quercyi. L'apophyse angulaire s'allon­
ge vers l'arrière et dépasse nettement le niveau du condyle. En même temps, 
le plan vertical contenant les dents s'incline vers l'intérieur et l'ensemble 
face 'externe de la mandibule et apophyse angulaire se replie autour d'un axe 
horizontal passant au-dessous de la racine de M3 , le tout projetant légère­
ment vers l'intérieur la région angulaire. La surface de la rangée dentaire, 
horizontale ou à peine inclinée vers la face linguale chez Elfomys, devient 
très oblique dans cette direction (45 à 50° environ). Cette inclinaison est 
symétrique pour la surface occlusale supérieure. Sur la face interne de la 
mandibule, la fosse d'insertion du ptérygoïde externe se creuse de plus en plus 
et la pointe antérieure de la fosse ptérygoïdienne s'enfonce vers l'avant. 

FIGURE 54. - Reconstitution du crâne de Pseudoltino111ys gaillardi d'après les spécimens 
n° 8333, R 38, A Y 14 (voir figure 1) et ROB 1 (voir figures 2-3). 
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FIGURE 55. - Reconstitution du crâne d'lssiodoromys minor essentiellement d'après le 
spécimen QT 569 (voir figure 22). 

a 1cm 

b 

~'- ~": 
~J / 

,, 
I 

I 
/ 

FIGURE 56. - Reconstitution du crâne d'Elfomys sp. d'après le spécimen figuré par J.-L. 
Hartenberger 1973 (Pl. VII fig. 3 et Text. fig . 11) et le spécimen UM 1828 (voir 
figure 9). 
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FIGURE 57. - Reconstitution du crâne d'Issiodoromys pseudanaerna d'après divers spéci­
mens d'Auvergne et de Nant d' Avril (voir figures 16 à 20). 

3. Musculature masticatrice : 

Ces modifications de la structure mandibulaire et cramenne indiquent 
des changements dans l'arrangement et l'importance des muscles masticateurs 
(fig. 58, 59). Chez Pseudoltinomys gaillardi, la fosse d'insertion du temporalis 
medius, en arrière de MR , est plus profonde que chez Elfomys, ce qui corres­
pond à un développement plus important de ce muscle. L'abaissement de 
l'apophyse coronoïde et sa réduction de plus en plus grande indiquent une 
diminution de l'importance du temporal; les fibres apparaissent plus minces 
mais plus obliques. Chez les Rongeurs, ce muscle agit dans la fermeture de 
la bouche et le coulissage de la mandibule vers l'arrière. A cause de l'incli­
naison plus forte de ce muscle, c'est ce dernier rôle qui est ici privilégié. 

Le rôle principal pour les mouvements d'avant en arrière (propalinaux) 
et d'élévation de la mandibule est joué par le complexe du masséter et les 
ptérygoïdes. Chez Pseudoltinomys, la portion antérieure du masseter medialis, 
s'insérant sur le museau, passe au travers du vaste foramen infra-orbitaire 
et s'attache à la mandibule sur un tubercule massétérique allongé peu marqué, 
plus antérieurement que chez Elfomys. De cette façon, à l'occlusion, il 
apparaît à peu près vertical, ainsi que sa partie postérieure joignant la face 
inférieure de l'arcade zygomatique à 1a crête massétérique supérieure. Le 
masséter latéral profond est lui aussi peu incliné vers l'arrière. Le masséter 
superficiel, s'attachant sur le maxillaire juste en avant du départ de l'arcade 
zygomatique, montre une nette crête d'insertion sur la partie angulaire externe 
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de la mandibule et une fosse bien marquée à la partie supérieure de la fosse 
ptérygoïdienne, indiquant un développement assez important de la pars reflexa. 

Chez Issiodoromys minor, encore plus chez /. quercyi et pseudanaema, 
le muscle masséter médial antérieur devient plus oblique, sa crête d'insertion 
sur la mandibule plus forte. Sa partie latérale et postérieure apparaît plus 
courte et tend à devenir horizontale. Les muscles masséter latéral profond et 
masséter superficiel s'allongent du fait de la croissance vers l'arrière de 
l'apophyse angulaire, et ainsi sont beaucoup plus obliques que chez Pseudol­
tinomys. La fosse d'insertion de la pars reflexa du masséter superficiel s'appro­
fondit. 

L'insertion du ptérygoïde externe apparaît de plus en plus profonde, 
celle du ptérygoïde interne s'accroît surtout vers l'arrière en raison de la 
croissance de l'apophyse angulaire, ce qui indique un allongement des fibres 
de ce muscle. 

Ces caractéristiques du complexe musculaire masticateur (réduction du 
temporal; position presque horizontale du masséter superficiel avec pars 
reflexa importante; masséter latéral profond postérieur très oblique; ptéry­
goïdes renforcés), liées à l'acquisition d'une surface masticatrice plane oblique 
et de dents très hypsodontes, se retrouvent chez de nombreux rongeurs 
hystricomorphes, hystricognathes ou non (Woods, 1972). Elles semblent en 
relation avec un mode de mastication essentiellement propalinal (Landry, 
1957). Nous assistons donc, de l'Eocène supérieur à }'Oligocène supérieur, à 
l'évolution de la structure masticatrice d'une lignée qui passe d'un mode de 
mastication latéral, légèrement oblique, à un mode propalinal avec des mouve­
ments antéro-postérieurs prédominants et peut-être une occlusion simultanée 
des deux rangées dentaires (Woods, 1972, p . 175-176). Ce changement est 
en relation avec une croissance importante du taux d'hypsodontie, amenant 
un aplatissement de la surface occlusale, lui-même probablement lié à un 
changement de l'environnement. 

CONCLUSION : 

Une telle modification fonctionnelle de l'appareil masticateur affecte 
des structures mandibulaires très différentes dans des groupes de Rongeurs 
variés, à mandibule hystricognathe (Cavia) ou sciurognathe (Ctenodactylus, 
Pedetes, Issiodoromys). Elle aboutit à des résultats extrêmement voisins. C'est 
l'illustration parfaite d'un phénomène de convergence : probablement soumis 
aux mêmes impératifs. écologiques, des groupes de Rongeurs différents ont 
répondu par la même adaptation fonctionnelle et anatomique. En ce qui 
concerne les Issiodoromyinés, il est remarquable de pouvoir suivre, sur une 
période de huit millions d'années, lès changements progressifs qui ont abouti 
à cette adaptation radicalement différente de leur adaptation originelle. On 
peut penser que l'extrême spécialisation des Issiodoromys ne leur a peut-être 
pas permis de s'adapter au nouveau bouleversement climatique qui survient à 
la fin de }'Oligocène. Le nouveau climat, de plus en plus chaud et humide, 
en liaison avec l'arrivée d'immigrants peut-être concurrents dans leur niche 
écologique, a eu raison des Issiodoromys qui disparaissent dès la fin de 
l'Oligocène. 
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~ masseter médial anté.rieur 

~ masse méd. postérieur 

lllll\llllllllll temporal 

mass. latéral profond antèrieur 

11111111111111 mass. lat. prof. post _r 

mass. lat. superficiel 

ptérygoïde externe 

~ ptérygoïde interne 

Surfaces d'insertions des muscles masticateurs. 

a 

FIGURE 58. - Surfaces d'insertions des muscles masticateurs sur la mandibule de divers 
Issiodoromyinés : a : Elfomys medius, vue latéro-externe; b : id. vue latéro-interne; c : 
Issiodoromys quercyi, vue latéro-externe; d : id. vue latéro-interne; e : Pseudoltinomys 
cuvieri, vue latéro-externe; f : id. vue latéro-interne. 
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d 

f 
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m.m.a. t.m. 

b 

FIGURE 59. - Reconstitution de la musculature masticatrice chez les Issiodoromyinés; a: 
Pseudoltinomys gaillardi; b: /ssiodoromys minor; c: /ssiodoromys pseudanaema. 
m.m.a. = masséter médial antérieur; m.m.p. = masséter médial profond; m. lat. sup. = 
masséter latéral superficiel; m. lat. pr. = masséter latéral profond; t.m. = temporal 
médial; t.p. = temporal postérieur. 
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FIG- 60. - Essai de représentation des 
lignées évolutives d'Issiodoromyinés. Po­
sition des différentes espèces dans 
leurs gisements et par rapport aux ni­
veaux repères à Ron,geurs; • : gisements 
à E[fomys ou Jssiodoromys; + : gise­
ments à Elfomys nanus; - : gisements 

à Pseudoltinomys. 
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L'étude de l'évolution des Issiodoromyinés apporte de nouvelles préci­
sions à la biochronologie de l'Eocène supérieur et de l'Oligocène d'Europe 
Occidentale. L'établissement des lignées évolutives et la définition de nouvelles 
espèces intermédiaires complètent les données apportées par les Théridomyinés 
et les Cricétidés et permettent, pour le Quercy notamment, de préciser la 
succession chronologique des gisements. Ceci est représenté sur la figure 60. 

Les dessins des figures 16, 17 et 22 sont de C. Pondeville, les autres sont 
de l'auteur. 
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